A Madame Marquerite

11 faut que jaille tanter
Loreille de MARGUERITE,
Et dang con palaic chanter
Quel honneur elle merite :
Debout Muges, quon mantelle
lVoctre charette immortelle,
Affin querrer je la face

Par une nouvelle trace,
Chantant la vierge autrement
Que nog poétec barbares,
Qui cec caintes vertus rares

Ont couillé premierement.
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Groc de fleches nompareilles,

Qui ne font bruire leure voic

Que pour lec docteg oreilles :
Leur roideur nect apparante,

A telle bande ignorante,

Quand lune dellee annonce
(honneur que mon arc enfonce :
Entre toutec jelirai

(& mieus connante, & de celle
Par la terre univercelle

Cec vertue Je publirai.

Sue mon Ame, ouvre la porte
A tes vere pluc dous que miel,
Affin quune Fureur corte

Pour la ravir jucque au ciel :

Du croc arrache a (ire



Qui tant de gloire t aquit,
Et vien cuc cec cordec dire

Comme I /(//m,bhe naquit.

Par un miracle nouveau

Pallae du bout de ca lance
Quvrit un peu le cerveau

De Frangoic ceigneur de France.

Adonquec |/ierge nouvelle

Tu cortic de ca cervelle,

Et lec Mucec qui te prindrent
En leurs sgiences tapprindrent :
Maic quand le teng eut parfait
( acroiccance de ton age,

Tu pensas en ton courage,

De mettre a chef un grand fait.



Te¢ maing ¢armerent alore

De lhorreur de deus grands haches :
Tec braz, te¢ flance, & ton core,
Sous un double fer tu cachec :
Une menaccante crecte
Branloit au hault de ta tecte
Joant cur la face horrible

Dune Meduce terrible :

Aingi tu alas trouver

(e vilain mongtre Ignorance,
Qui couloit toute la France

Decoue con ventre couver.

Lire qui la Becte offence
En vain irrita con cueur,

Pour la pouscer en defence



q ’o,b,bofant au bras vainqueur :

Car le fer pront & la batre

Ja dane con ventre ect caché,
Et ja troic fois voire quatre,

(e cueur lui a recherché.

(e Mongctre gict etandy,

De con cang lherbe ce mouille :
Aus Mugee tu ac pandu

Pour Trophée ca depouille :
Puic vercant de ta poitrine
Mainte cource de doctrine,

Au vrai tu nous faic connoictre
(e miracle de ton ectre.

Pour cela je chanterai

Ce bel hinne de victoire,



Et de France a la Gent noire

J . o) »
Cens’e:gne Jen ,b/amferm.

Mais moi qui cuic le témoin

De ton log qui le monde orne,

Il ne faut ruer ¢i loin

Que mon trait pacce la borne :
Frape é ce coup MARGUERITE,
Et te fiche en con merite,

Qui luit comme une planette
Ardante la nuit brunette.

Repandon devant ceg ieus

Ma mugique toute neuve
Et ma douceur qui abreuve

( honneur alteré dec cieus.



Affin que la /l//m,bAe voie

Que mon luc premierement
Aug Frangoic montra la voie
De conner ¢i proprement :

Et comme imprimant ma trace
Au champ Attia’ & Romain,
Callimaq) Pindare, Horace,

Je deterrai de ma main.

Pierre de Roncard (1524-1585)



